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LES MESSAGÈRES
de la campagne du Front de gauche
Pourquoi cette année, le 8 mars,“Journée internationale des droits
des femmes”, a souvent été transformé en “Journée de la femme”.
Nous avons vu fleurir à l’occasion de cette journée la promotion
des produits de beauté, de cadeaux en tout genre. De nombreux

commerces ont également fleuri les femmes. La presse écrite
a plutôt relayé les publicités commerciales, très peu de jour-
naux ont, comme chaque année, travaillé des dossiers sur les 
inégalités où les violences que subissent les femmes.

Que se passe-t-il ? Alors que cette journée permettait de met-
tre en évidence nos retards en matière d’égalité homme/
femme, le 8 mars ne deviendrait-il pas, après la fête des 
mères, un produit de marketing commercial, une question 
qui, en ces temps de crise, ne mérite plus autant d’attention
de la part du gouvernement ? Ne laissons pas détourner l’en-

jeu que représente la Journée internatio-
nale droits des femmes.
À quelques semaines des élections euro-
péennes, les mouvements sociaux s’am-

plifient, des hommes et des femmes refusent la récession, les
menaces qui pèsent sur la santé, l’école, les services publics, la

progression du chômage, des emplois précaires et de la préca-
rité. Le 7 mars à Paris, la manifestation des femmes pour soutenir
la lutte du Planning familial (après les milliers de protestations) a

payé, puisque le gouvernement a reculé sur la suppression des
subventions. Le Planning est assuré de retrouver ses subventions au

moins pour 2009.
Les manifestations de colère et du “ça suffit” se construisent en France,
en Allemagne, en Grèce, en Italie. Des hommes et des femmes rejettent
de plus en plus cette politique d’harmonisation libérale à l’échelle de
l’Europe. Plusieurs féministes se sont très récemment encore rencon-
trées à Vienne pour faire le point de la situation des femmes en Europe
afin de construire des propositions communes, notre camarade Colette
Mô y était présente.
Un véritable travail de fourmi féministe existe, il est porteur d’idées
neuves pour une Europe progressiste : c’est, par exemple, “La clause de
l’Européenne la plus favorable”, c’est aussi la pétition lancée par l’IFE
pour la reconnaissance du droit à l’avortement.
Des solidarités entre les femmes se construisent, c’est pour nous, pour
elles, la seule façon d’affaiblir toute concurrence entre nos droits, nos
vies.
Dans ce contexte où chacune, chacun à sa façon, peut être un atout
important pour construire l’Europe de l’égalité, de la dignité, de la
justice, de la parité, de la non violence et de la maternité choisie, soyons
les relais de la campagne du Front de Gauche.

Élisabeth Ackermann

Droits des femmes/féminisme
commission

sur le site du PCF
www.pcf.fr/femmes
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activité de la commission nationale

La rencontre, l’échange, la convivialité sont le plus souvent 
sources d’efficacité dans les actions que nous avons à mener 

pour les droits des femmes 
et l’évolution des rapports entre les hommes et les femmes.

En serions-nous là d’ailleurs si,
depuis des centaines d’années,

les femmes n’avaient pas agi pour leurs droits ?

Pour prolonger ce combat, pour faire entendre la voix d’un maximum de femmes dans
cette campagne électorale, Laurence Cohen, après consultations de quelques
camarades, se propose d’organiser trois rencontres décentralisées :

 

● la première le 2 avril 2009 à partir de 18h30 
à la fédération des Bouches-du-Rhône
à laquelle sont associés les départements des Alpes de Haute-Provence,
des Alpes Maritimes, de l’Ardèche, de la Drôme, du Gard, du Vaucluse, du Var

● mi-mai 2009
Bordeaux (Gironde)
à laquelle sont associés les départements de l’Aquitaine, Lot, Lot et Garonne,
Dordogne

● reste à fixer : la région de Toulouse, Languedoc, Pyrénées

● deuxième quinzaine de mai 
Paris
à laquelle sont associés le Nord, le Centre, l’Île-de-France, l’Est et l’Ouest

 

RÉUNIONS
au cœur des régions
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activité de la commission nationale

Les chiffres sont là pour en attester, dans ce
long processus de construction européenne,
les femmes ne représentaient que 22 % de l’as-
semblée en 1979 (date de la première élection
au suffrage universel), 23 % en 1984, 27 % en
1989, 41 % en 1994 (scrutin de liste(, mais plus
que 26 % en 1999 (ouverture aux autres pays
de la communauté n’ayant pas d’obligation
concernant la parité).
Qu’en est-il depuis l’Assemblée des femmes
qui s’est tenue à Athènes à la fin des années 80
où pour la première fois le mot parité est
apparu comme une exigence pour que les fem-
mes accèdent à égalité de droits à toutes les
sphères de décisions dans le domaine public ?

Nous constatons aujourd’hui que seuls quel-
ques pays se sont engagés dans la mise en œu-
vre de la parité, ce n’est pas le cas dans les 27
pays de la communauté européenne.
À l’approche des élections qui auront lieu le 7
juin prochain pour élire le Parlement européen,
il nous faut enfourcher notre cheval de bataille
pour exiger que l’Europe affiche l’ambition de
parité dans chacun des pays qui la compose.
Ce qui n’est pas le cas aujourd’hui, l’exigence
de parité dans la composition des listes pour
chacun des pays n’étant pas obligatoire.
Chaque état est libre de présenter ou de ne
pas présenter de femmes sur ses listes.

EUROPE
où en sommes- nous de l’égalité ?

 

sans égale représentation des hommes et des femmes 
dans la sphère des décisions politiques,

le monde, l’Europe, la nation ne marcheront que sur un pied 

sources :
fondation R Schumann

Pays Nbre de députés Nbre de femmes %
Estonie 6 3 50%
Slovénie 7 3
Luxembourg 6 3 50%
-------------------------------------------------------------------------------------------
Pays Bas 27 13 48,1%
Suède 19 9 47,3%
France 78 35 44,8%
Bulgarie 18 8 44,4%
Danemark 14 6 42,8%
Finlande 14 6 42,8%
-------------------------------------------------------------------------------------------
Irlande 13 5 38,4%
Lituanie 13 5 38,4%
Hongrie 24 9 37,5%
Slovaquie 14 5 35,7%
Allemagne 99 33 33,3%
-------------------------------------------------------------------------------------------
Belgique 24 7 29,1%
Grèce 24 7 29,1%
Roumanie 35 10 28,5%
Espagne 54 15 27,7%
Autriche 16 5 27,6%
Royaume Uni 78 21 26,9%
Portugal 24 6 25,0%
Lettonie 9 2 22,2%
République Tchèque 24 5 20,8%
Italie 78 16 20,5%
-------------------------------------------------------------------------------------------
Pologne 54 8 14,8%
Chypre 6 0 0%
Malte 5 0 0%
-------------------------------------------------------------------------------------------

En 2004, elles ne sont que 245 femmes députées européennes sur un total de 785 députés

La comparaison avec les Parle-
ments nationaux est sensiblement
la même à l’exception de quel-
ques pays comme la France qui,
pour l’élection de son Assemblée
nationale, applique le scrutin uni-
nominal. Résultat, elle ne compte
que 107 femmes députées, soit
18,8 % pour 577 alors qu’au Par-
lement européen, avec le scrutin
de liste à la proportionnelle, elle
en compte 35 pour 77 députés
européens.

La France est parmi les pays de
moins de 20% de femmes au sein
de son Assemblée nationale avec
le Royaume Uni, la Lituanie, la
République Tchèque, la Slovaquie,
La Slovénie, la Grèce, l’Irlande, la
Roumanie, la Hongrie. Sachant
que Chypre et Malte, qui interdi-
sent le droit à l’avortement, n’ont
aucune députée.

Nous sommes loin de l’applica-
tion de la “Charte d’Athènes”,
adoptée lors d’une assemblée des
femmes européennes, qui préco-
nisait la parité pour tous les pays
de la communauté européenne.

L’exigence d’une réelle démocratie et de la reconnaissance de la place des
femmes à égalité avec celle des hommes ainsi que la mise en place d’une

parité réelle à l’échelle de l’Europe demeure toujours et encore un combat.
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DE LA RUE AU SÉNAT 

maintien de l’École maternelle
Brigitte Gonthier Morin, sénatrice,

en charge des questions de l’Éducation nationale 
pour le groupe communistes, républicains, citoyens

À voir le peu de considération que le ministre de l’Éducation nationale porte
aux enseignants des écoles maternelles, dont le travail se résume, selon lui, “à
changer des couches et faire faire des siestes”, l’école maternelle est aujourd’hui
menacée.

En ces temps de réduction drastique des postes, la maternelle pourrait être un
vivier tout trouvé pour le ministre.

Des rapports parlementaires publiés ces derniers mois sont donc tombés à pic
pour le ministre : le rapport d’une députée UMP sur l’offre d’accueil de la
petite enfance prône le développement de jardins d’éveil payants pour les 2-3
ans. Préconisation que l’on retrouve aussi dans un rapport d’information
sénatorial sur la scolarisation des jeunes enfants publié en novembre dernier.
Un mode d’accueil qui serait notamment financé par les familles.

L’école maternelle ne peut être réduite à un mode de garde parmi d’autres.
Elle est le lieu des premiers apprentissages scolaires, où l’enfant découvre de
nouvelles pratiques sociales qui vont le préparer à devenir un “élève”. Certains
enfants n’ont que l’école pour se préparer à la scolarité future et se familiari-
ser dès le plus jeune âge à l’émancipation intellectuelle par les savoirs. C’est
tout l’enjeu que revêt l’école maternelle. Elle est donc une richesse qu’il nous
faut défendre.

Et défendre l’école maternelle, aujourd’hui, c’est travailler à sa
transformation pour qu’elle profite à tous de la même manière et
ne creuse pas les inégalités.

Comment ? En formant mieux les enseignants de maternelle par le
développement d’une formation professionnelle, initiale et continue,
adaptée et ambitieuse, en lien avec la recherche ; en rendant la
scolarité obligatoire dès 3 ans ; en maintenant la possibilité pour les
familles de scolariser leurs enfants dès 2 ans ; ou encore en assurant
des effectifs par classe de 25 élèves maximum et de 15-20 dans les
petites sections.



FEMMES ET COMMUNISTES – mars 2009 – 5

activité de la commission nationale
FACE À L’INCITATION À LA VIOLENCE CONTRE LES FEMMES

indignation
Titre “SALE PUTE”
Intro : Attends bouges pas j’ai un mail d’Orel j’te rappelle
Ce soir j’suis rentré du taff plus tôt que d’habitude
Je suis passé chez toi pour te faire une surprise
Quand j’suis arrivé t’étais dans ton hall avec l’autre type 
qui est en cours avec toi
Et je vous ai vu...
Je vous ai vu vous jeter l’un sur l’autre il passait les mains
sous ton pull pendant que tu l’embrassais
Putain j’avais envie de vous tuer j’étais choqué j’ croyais 
que tu étais différente des autres pétasses
J’te déteste j’te hais
J’déteste les petites putes genre Paris Hilton les meufs qui
sucent des queues de la taille de celle de “Lexington”
T’es juste bonne à te faire péter le rectum 
même si tu disais des trucs intelligents t’aurais l’air conne
J’te déteste j’veux que tu crèves lentement
J’veux que tu tombes enceinte et que tu perdes l’enfant
Les histoires d’amour ça commence bien ça fini mal
Avant je t’aimais maintenant j’rêve de voir imprimer de mes
empreintes digitales
Tu es juste une putain d’avaleuse de sabre une sale catin
Un sale tapin tout ces mots doux c’était que du baratin
On s’tenaient par la main on s’enlaçaient on s’embrassaient
On verra comment tu fais la belle avec une jambe cassée
On verra comment tu suces quand j’te déboîterai la mâchoire
T’es juste une truie tu mérites ta place à l’abattoir
T’es juste un démon déguisé en femme j’veux te voir brisée
en larmes
J’veux te voir rendre l’âme j’veux te voir retourner brûler
dans les flammes
Refrain x2
Poupée je t’aimais mais tu m’as trompé
Tu m’as trompé tu l’as pompé tu es juste une sale pute
Une sale pute une sale pute une sale pute une sale pute
J’déteste les sales traînées comme Marjolaine
Les petites chiennes les chichiteuses les filles à problèmes
J’rêve de la pénétrer pour lui déchirer l’abdomen
Je t’emmènerai à l’hôtel je te ferai tourner dans ma villa
romaine
Tu suces pour du liquide tu te casses à marée basse
Pétasse tu mériterais seulement d’attraper le DAS
Le seul liquide que je t’ai donné c’est mon sperme
Si j’te casse un bras considère qu’on s’est quittés en bons
termes
J’t’aime j’ai la haine j’te souhaite tout les malheurs du
monde
J’veux que tu sentes la chaleur d’une bombe j’veux plus
jamais que tu me trompes
J’étais trop fidèle (sale pute)
J’ai les nerfs en pelote (sale pute)
J’vais te mettre en cloque (sale pute)
Et t’avorter à l’opinel
’’Oh mais c est de ta faute t’étais jamais là pour moi’’
Oh je m’en bas les couille c’était de la faute à qui
J’te collerai contre un radiateur en te chantant ’’tostaky’’
J’veux que tu pleures tout les soirs quand tu t’ endors 
parce que t’es du même acabit que la pute qu’à ouvert 
la boite de pandore
Refrain
J’ai la haine j’rêve de te voir souffrir
J’ai la haine j’rêve de te voir souffrir baby
J’ai la haine j’rêve de te voir souffrir
J’ai la haine j’rêve de te voir souffrir baby

À l’attention de Monsieur Daniel Colling, Directeur du Printemps de Bourges
Paris, le 26 mars 2009

Monsieur le Directeur,
C'est en tant que première signataire de la loi “contre toutes les violences faites aux
femmes” et vice-présidente de la mission parlementaire sur cette question et en
tant que responsable aux droits des femmes que nous vous écrivons.
Nous avons eu connaissance d'un texte intitulé “Sale pute” du rappeur Orelsan qui
se produira lors du Printemps de Bourges. Nous ressentons ce texte comme une
incitation à la haine et à la violence à l’égard des femmes. Les termes employés sont
de nature discriminatoires, donnant des femmes une image particulièrement
dégradante et justifiant tous les crimes à leur égard. Ils poussent à accréditer l’idée
que l’homme peut exercer droit de vie et de mort sur une femme, à partir du
moment où il entretient une relation suivie avec elle.
Nous connaissons et apprécions particulièrement le Printemps de Bourges, grande
manifestation culturelle populaire. Nous nous permettons d’intervenir auprès de
vous, afin que vous demandiez à Monsieur Orelsan de ne pas inscrire cette chanson
“sale pute” dans sa prestation.
Nous sommes à votre disposition ainsi qu’à la sienne pour en débattre car nous
pensons indispensable de ne pas véhiculer des idées qui peuvent avoir de graves
conséquences dans un pays où une femme meurt tous les trois jours sous les coups
de son compagnon.
Profondément attachées à la liberté de création, nous le sommes tout autant au
respect des individus. C’est la raison pour laquelle, nous nous adressons à vous, le
festival que vous animez ayant le grand mérite de nous faire découvrir de nouvelles
cultures et de nouveaux talents dans un souci d’égalité et de solidarité, bien loin des
sentiers battus.
Dans l’espoir d’une compréhension mutuelle, Nous vous prions de recevoir,
Monsieur le Directeur, l’expression de nos sentiments les meilleurs.
Marie-George Buffet Laurence Cohen
Députée de Seine-St-Denis Responsable nationale de
Vice-présidente de la Mission d'évaluation de la politique de prévention la Commission du PCF Droits 
et de luttes contre les violences faites aux femmes à l'Assemblée nationale des Femmes/Féminisme

Conseillère régionale

Laurence COHEN, Commission nationale du PCF Droits des femmes/féminisme
A l’attention de Monsieur Orelson

Monsieur,
Nous venons de prendre connaissance de votre chanson intitulée “Sale pute”.
Votre texte est une véritable incitation à la haine et à la violence à l’égard des
femmes. Les termes employés sont de nature discriminatoire, infamante, donnant
des femmes une image particulièrement dégradante et encourageant tous les
crimes. Comment est-il pensable qu’un jeune artiste puisse distiller autant de haine ?
Dans une société où la vie est déjà si dure dans les quartiers, où la politique
gouvernementale oppose le “chacun pour soi” au “tous ensemble”, où la différence
devient un obstacle et non un complément, une richesse, le texte de votre chanson
aurait pu prôner la solidarité, l’égalité, le mieux vivre ensemble.
Nous vous rappelons qu’une femme tous les trois jours meurt sous les coups de
son compagnon, qu’une jeune femme nommée Sohane est morte brûlée vive dans
un local à poubelles, que les associations féministes se battent pour obtenir une loi
cadre contre les violences faites aux femmes, que le gouvernement ne fait rien pour
s’attaquer à ce fléau.
Vos propos, qui vont dans le sens d’une banalisation des crimes commis contre les
femmes, ont peut-être été écrits sans anticipation des conséquences.
Nous vous demandons donc de bien vouloir retirer cette chanson de votre
répertoire et sommes à votre disposition pour en discuter avec vous.
Dans cette attente, recevez Monsieur, l’expression de nos salutations féministes.
Marie-George BUFFET Laurence COHEN, responsable nationale de la
Secrétaire nationale du PCF Commission du PCF Droits des femmes/Féminisme
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activité des commissions départementales
8 MARS, HOMMAGE À L’ACTION DES FEMMES 
dans les villes et départements

De nombreuses initiatives en directions des femmes se
sont invitées dans les villes et les départements à l’oc-
casion de la Journée internationale droits des femmes.
Les militants et militantes de la Courneuve, du Val-de-
Marne, des Hauts-de-Seine, de l’Ariège ont combiné
distribution de tracts et de fleurs avec de multiples
rencontres-débats. Pour leur part, des élu-e-s ont
également organisé des rencontres comme dans la
Nièvre à propos de la loi cadre où en prenant des
initiatives comme Henriette Zoughebi, conseillère
régionale. En voici quelques exemples :

Blanc Mesnil (Seine-Saint-Denis)
Une rencontre a eu lieu sur l’égalité professionnelle
avec la participation de Rachel Silvera, experte sur les
questions d’égalité professionnelle homme/femme. Ce
fut aussi pour la ville l’occasion de signer avec les par-
tenaires sociaux une convention concernant  la promo-
tion de l’égalité .

Mariane Dussaud

Maine-et-Loire
Consacrait une soirée débat sur les fondements du
patriarcat et la situation  des femmes, leurs droits. Une
rencontre où la participation était à parité homme
/femme. Chacun, chacune faisant le constat de la réces-
sion contre les droits des femmes, les droits sociaux de
tous face à la politique du gouvernement et de son
retranchement derrière la crise, méritait de la riposte.

Lydie Proust

Bouches-du-Rhône
Ne laissons pas le 8 mars se transformer en journée
de “Fête des femmes”, c’est ainsi que le débat à Mar-
seille a démarré. Il s’est poursuivi sur l’ensemble des
discriminations que rencontrent les femmes et parti-
culièrement celles qui portent le voile. Une question
difficile semble-t’il, les jeunes femmes portant le voile
sont de plus en plus surveillées par les grands frères,
elles n’ont pas accès aux métiers de vendeuse ou d’hô-
tesse de caisse, parce qu’elles n’ont pas le droit de
s’exposer en public. Vaste débat qui ne demande qu’à
se prolonger sur les questions de discrimination, domi-
nation, laïcité.

Brigitte Masson

Hauts-de-Seine
Vendredi 6 mars, à  l’occasion de la journée internatio-
nale des droits des femmes, les militantes communistes
de La Défense (Hauts-de-Seine) ont offert une fleur
aux salariées des 4 Temps. Employées des commerces,
elles travaillent souvent en temps partiel non choisi
avec des horaires extensibles. Ces salariées sont mal
rémunérées, beaucoup sont en CDD ou intérimaires,
étudiantes. Si aujourd’hui cela reste exceptionnel, elles
vont bientôt travailler tous les dimanches car La
Défense est désormais classée ”zone touristique”,
Cette année, avec la fleur, nous leur avons distribué un
tract rappelant nos propositions et les invitant au
Zénith. Nous avons toujours un très bon accueil, elles
se sentent enfin reconnues et ont plein de choses à

dire. Cette année, plusieurs ont fait référence aux
luttes actuelles avec un sentiment mêlé d’envie et
d’impuissance car elles se sentent isolées.
Ce genre d’initiative pourrait se multiplier, il y a des
commerces partout ! 

Annick Herbin

En Touraine
Femmes, moitié de l’humanité : égalité ? a été le thème
choisi par le collectif des organisations composant le “8
mars” à Tours, avec des regards particuliers sur :
Femmes des 5 continents : comment vivent-elles ?, Femmes
de nos quartiers : que ressentent-elles ?
Plusieurs expositions ont clairement montré notre
intérêt à parler de toutes les femmes : celles face au
Sida en Angola, celle de nos quartiers en Touraine, et
aussi celles qui travaillent (en mettant en évidence la
mixité au travail).
Le collectif a fait connaître la situation des femmes de
MOVE, femmes américaines noires en prison depuis
plus de 30 ans alors qu’elles sont innocentes. Voir
video : http://www.dailymotion.com/video/x8ntrm_on-
the-move_news
Ainsi, des lettres de ces femmes vers leurs amies tou-
rangelles, Béatrice et Claude, ont été lues, témoignant
de leur vie en prison, de leur espoir de sortir de pri-
son, de leur combat pour une vie libre, une société plus
juste, de leur soutien à leur compatriote et ami Mumia.
Ces lettres sont émouvantes parce qu’elles parlent du
quotidien, de l’injustice d’avoir été condamnées, de la
nécessaire mobilisation internationale pour qu’on ne
les oublie pas, de solidarité entre femmes qui s’écri-
vent.
Des pétitions ont également été proposées par notre
collectif et signées pour que la loi cadre contre les vio-
lences faites aux femmes soit examinée par l’Assem-
blée nationale. Les discussions ont permis d’échanger
sur l’espoir de faire grandir le Front de gauche pour les
prochaines élections : les féministes y prendront toute
leur part.

Élisabeth Maugars

Hommage à Olympe de Gouges
À l’occasion du 8 mars, Henriette Zoughebi, membre
du Conseil national du PCF, conseillère régionale, s’est
adressée au président du Conseil régional d’Île-de-
France et au président du STIF (syndicat des transport
d’Île-de-France) pour exiger qu’une station de métro
porte le nom d’Olympe de Gouges. Elle a déclaré :
“Je saisis l’année 2009, 220ème anniversaire de la
Révolution française, pour proposer de rendre hom-
mage à Olympe de Gouges, auteure de la Déclaration
des droits de la femme et de la citoyenne, puisqu’à ce jour,
une seule station de métro porte le nom de Louise
Michel.” 
Pour Henriette : “Les hommes naissent et demeurent
libres et égaux en droits, les femmes aussi”.
Une exigence qui demandera certainement mobilisa-
tion et action de toutes et tous.

La rédaction du bulletin
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actions unitaires
MANIFESTATION UNITAIRE DU  7 MARS À PARIS 

et après ?
Cette année, la presse écrite et audiovisuelle a très peu relayé les initiatives concer-
nant la Journée internationale droits des femmes. Pourtant, la manifestation parisienne,
qui avait mis au cœur de sa marche l’exigence du maintien des subventions pour le
Planning familial, donnait l’image d’un rassemblement large. Des femmes issues de
l’immigration, organisées dans le mouvement associatif, Marche mondiale, Femmes
solidaires, Collectif national droits des femmes, etc. ou militantes organisées dans les partis
politiques, PCF, NPA,Vert, PS, ont défilé au rythme des revendications et notamment
l’exigence de maintien des subventions du Planning.
Nous nous félicitons qu’aujourd’hui, le Planning ait gagné, puisqu’il va retrouver le
même niveau de subvention pour 2009. L’action a payé, tout d’abord les 50 000 signa-
tures que le Planning a recueillies en quelques jours sur sa pétition et cette manifesta-
tion parisienne qui a fait grand bruit ont eu raison des régressions que voulait imposer
le gouvernement Sarkozy.
Au regard du succès de cette manifestation et pour briser les murs du silence, le
Collectif droits des femmes et l’ensemble des organisations féministes, syndicales et poli-
tiques vont continuer de travailler ensemble pour aller vers une manifestation beau-
coup plus forte courant octobre 2009, ayant pour but de faire entendre l’exigence des
femmes.
Toutefois, il faut bien mesurer le faible engagement des militants du Parti à la manifes-
tation parisienne du 7 mars dernier. Cette initiative reste “une affaire de quelques
féministes/communistes” convaincues.
Les conséquences en sont fâcheuses, Marie George Buffet se retrouvant un peu seule
dans un défilé qui voit se bousculer quelques “vedettes” du monde politique présentes
uniquement ce jour-là quand les caméras tournent ! 
Il nous faut totalement revoir notre participation, chaque fédération d’IDF doit avoir
une responsable qui prépare au plus près cette manifestation en en faisant l’affaire de
TOUT le Parti.
Il nous faut retrouver des réflexes d’organisation qui nous font défaut aujourd’hui, mais
il faut surtout prendre cette journée du 8 mars comme un moment de fête.
Se retrouver dans les rues pour battre le pavé n’est pas une corvée pour celles et
ceux qui pensent que toute transformation de la société passe par la libération des
femmes.

Laurence Cohen

Assemblée des femmes en Europe
Les 20, 21, 22 mars une assemblée de EL Fem, l’équivalent de notre commission au sein
du Parti de la gauche européenne, s’est tenue à Vienne (Autriche). Elle avait pour ordre
du jour Le féminisme et la gauche européenne ainsi que les droits des femmes en
Europe. Colette Mô y représentait le Parti et notre commission nationale. Une plate
forme assez longue a été adoptée, elle est en cours de traduction. Nous vous la ferons
parvenir dans les prochains jours, car elle peut aussi contribuer à faire vivre la
solidarité entre les européennes et  porter des arguments sur leur exigence d’égalité
et de justice, lors de la campagne des européennes du 7 Juin.
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AGENDA

2 avril

mi-mai

mai (2e quinzaine)

7 juin

Réunion de la commission nationale à Marseille

Réunion de la commission nationale à Bordeaux

Réunion de la commission nationale à Paris 

Élections européennes

Tee-shirts 
Des tee-shirts Égalité sont à votre disposition. Nous avons pris cette initiative pour deux raisons :

rendre plus “visible”, plus attractif notre engagement lors de manifestations publiques de tous types dans tous lieux 
et permettre à notre commission de dégager de l’argent pour le Parti. Le coût est de 10 euros.
Vous pouvez les commander, par téléphone, auprès d’Élisabeth Ackermann, au 01 40 40 12 27 

ou nous renvoyer le bon de commande ci-dessous.

BON DE COMMANDE tee-shirts Égalité

Fédération :
nom et adresse 

Camarade qui passe commande :
nom et prénom, téléphone

nombre
tee-shirts - taille small à  10 euros =

tee-shirts - taille large à  10 euros =

Total commande :

ci-joint : règlement 


